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COHDITIOKS DE L'IBONNXHINT. 

Mt de $1 50 pu an, payable d'advance, et 13 80 al 
M KHiïerlptinn n'est pas payé dam les premlera 
«roi» moii. Dix oenta pour un aeul numéro du 
journal. 
' LBS AVIS. 

Mont luéréa A raison de S cent» la ligna pour chaque 
niblication. Un« déduction libérale «era (kite pour 
(M & vil à l'année ou permanent«. 

gT 11 ne aéra rien inséré pour moins d'une piastre 

Non! appelions l'attention des Administra
teur« do Successions à la loi ci-dessons, qui a 
lté paasé & 1* dernière session de la Legisla
ture, intitulé 
ACTE relative an* Avis Judiciaire«. 

gec. 2. Il ent de plus décrété, Que lorsqu'il se pub-
Ben deux gazettes ou plus de deux dans la Paroisse 
j|M ^quelle les dites PROCEMJRRS se font, ou dans 

fcqnelle la dite vente doit avoir lieu le défendeur au 
procès aura le DKOIT de choisir la gazette où l'avis 
devra être publié, pourvu que le choix en soit fait 
flpna an délai de trois jours après avoir reçu la notice 
de l'ordre JDDICIAIRR OÙ de la SAISIE faite en vertu 
du dit ordre; et si le défendeur néglige de foire son 
ehoix, alors le plaignant aura le droit de le faire. 

de Claiborne. 

fsnbibats bu Çiuti $atif ^mtritain. 

Pesr Oonvamtor, 

CHARLES DERBIGNY, 
de Jefferson. 

y iT LlintviRnt>Clo«Tern«ur, 

LOUIS E. TEXADA, 
des Rapides. 

p««r S##r«talr« d'Etat, 

ROBERT G. BEALE, 
d'Est Baton Bouge. 

faer Twiorltr, 

J. V. DURALDE, 
d'Ouest Baton Rouge. 

fgar Awält«nr, 

WALTER ROSSMAN, 
PMT Arof»t"Ceii«nkl, 

RANDELL HUNT, 
de la Nouvelle-Orléans 

fur la S«rrlnt«ndaneo «le 1'Inst. Publique, 

0. D. STILLMAN, 
de Ouachita. 

F*«r 1« Congrti, Quatrième District, 

WILLIAM B. LEWIS, 
de St. Landry. 

V^w Représentons, 

C Y PRIEN DUPRE, 
SOLOMON B. HARMAN, 
LOUIS KERLEGAND. 

Foar Khorlf, 

ELBERT GANTT. 
F«tr Coroner, 

FREEMAN BURR. 
Pimr GreAIer, ** 

J. B. A. FONTENOT. 
frar Aiaesiicur, 

OSCAR F. STANTON. 
te«r Avocat tie District, 

JAMES M. PORTER. 

Plateforme. 

I—Nous demandons que lea lois de naturalisation 
»nient révisées de manière h sauvegarder la siucérité 
il» scrutin. 

II—Nous demandons qu'il soit voté des lois con
venables pour interdire 1 entrée du pays aux men
diants et aux criminels. 

III—Nous condamnons toute atteinte que l'on 
•hercherait à porter aux droits acquis par les habi
tons de ce pays, qu'ils soient nés aux Etats-Unis ou 
à l'étranger. 

IV—Nous croyons que le gouvernement fédéral ne 
doit point s'occuper de l'esclavage, si ce n'est pour 
protéger nos droits constitutionnels. 

V—Nous nous prononçons pour une forte politique 
nationale nui entoure d une inviolable protection à 
l'étranger le nom américain, et qui accompagne et 
sauvegarde le citoyens de l'Union partout où il se 

VI—Nous croyons que les Américains doivenf gou
verner l'Amérique et que ce gouvernement doit ré
sulter de l'élection, seul moyen légitime de réforme 
dans ce pays. 

VII—Nous croyons que les fonctions publiques 
doivent être offertes et non 'sollicitées. Nous con
damnons les distributions de places parmi la horde 
d» solliciteurs qui les revendiquent comme la récom
pense de leurs nervi cou. 

VIII—Nous maintiendrons et nous défendrons la 
Constitution des Etats-Unis, ainsi que l'Union, telle 
Qu'elle existe actuellement, et les droits des Etats 
•dans leur intégrité, exigeant en même temps que le 

Jouveroement général remplisse exactement tous les 
•voirs oui lui sont imposés par la Constitution. 
IX—Nous approuvons le programme adopté par le 

vonieil National du parti Américain, dans sa récen
ts réunion à Philadelphie, mais nous rejetons l'ap-
plisation des principes du huitième article aux 
•atholiques américains comme injuste, contraire à 
la vérité et complètement iudigne de notre pays. 
Nous protesterons constamment contre toute atteinte 
Çus l'on chercherait à porter à la liberté religieuse, 
•ar nous mettons au premier rang de nos convictions 
es principe qu'entre l'homme et sa conscience Dieu 
seul est juge.' Nous condamnons de la manière la 
Plus formelle toute tentative ayant pour but de faire 
d'une croyance religieuse une condition pour rem
plir des fonctions politiques, et nouB ne nous join
drons jamais à un parti qui ne partagerait pas com
plètement nos vues A cet égard. 

X—Nous ne sommes pas opposés à aucun parti, 
tomme organisation politique, mais nous serons con-
tee tous ceux qui combattrons les grands principes 
américains que nous venons d'énoncer. 

Doctrines d'Etat. 

JUformedM abus et diminution des dépenses de 
l'Etat. 

Education de la jeunesse du pays dans les écoles 
•ablies par l'Etat. 

Organisation constitutionnelle de la commission 
fis terres inondées. 

Administration plus efficace du département des 
améliorations intérieures dans le but d'améliorer 
Sotre navigation intérieure. 

OPINIONS DE WASHINGTON ET AU
TRES. 

Il n'est pas de l'intérêt de notre gouverne
ment d'élever aux places civiles ou militaires, 
les étrangers à l'exclusion de nos propres ci
toyens. WASHINGTON. 

Je désire sincèrement, qu'il n'y eût pas un 
•sul étranger parmi nous, excepté le Marquis 
de lAfayetto dont la conduite diffère entière-
B*ut de celle des autres. WASHINGTON. 

Je vous conjure, mes concitoyens, de vous 
tenir sur vos gardes, contre les adresses insi-
éieuses de l'influence étrangère. C'est l'enne
mi le plus dangereux d'un gouvernement répu
blicain. WASHINGTON. 

J'espère que nous trouverons un moyens, 
Jt nous garantir, à l'avenir contre l'influence 
•frangére chez nous, qu'elle soit politique, 
«•anœreial», ou de quelque manière qu'elle 
puiis» ttf« exercés. Je vondrais qu'il y eût 

un océan de flamme entre ce pays-ci et l'Eu-
R0PC- JEFFERSON. 

L'influence étrangère est un ennemi secrêe 
de notre gouvernement ; nous ne pouvons pas 
foire trop d efforts pour la supprimer. 

MADISON. 

n y a une nécessité très urgente de modifier 
nos lois de Naturalisation. 

DANIEL WKBSTIR. 

OPELOUSAS 
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ARRETEZ CE MENSONGE.' 

A 1 approche du jour de l'élection les antis 
commencent k perdre tout espoir. Entr'autres 
feux bruits, on vient de circuler celui que M. 
J. B. A. FONTENOT, notre candidat pour Gref
fier s'était retiré de sa candidature ou qu'il 
était sur le point de le faire. 

Nous sommes autorisés par M. Fontenot 
lui-même de donner un DEMENTI FOR
MEL à ce vil mensonge. Loin de s'être retiré 
ou de vouloir se retirer, il continuera non seu
lement sa candidature, mais il emploiera tous 
les moyens HONORABLES en son pouvoir pour 
assurer son propre succès et celui des candidats 
Natifs Américains. 

Messieurs, c'est pousser les choses trop loin« 
Nous avons peine à croire que la majorité de 
l'opposition approuvent cette manœuvre. S'ils 
continuent dans leur conduite abominable ils 
en ressentiront les effets en Novembre prochain. 

LES DEMISSIONS. 

A la dernière assemblée du parti Américain, 
il se passa une scène assez amusante : après que 
l'assemblée avait été organisée, le Secrétaire 
présenta un assez gros paquet, disant : " voici 
des lettres de demissions que je suis chargé de 
présenter." La curiosité était à son comble; 
l'inquiétude était peinte sur tous les visages ; 

car, a en juger par le volume du paquet, cha
cun croyait qu'au moins les deux tiere du par
ti avait passé à l'ennemi. Le noms des dé
missionnaires furent lus à haute voix, le 
tout se monta au chiffre de vingt quatre. 
Vingt-quatre ? disait-on ; mais ce n'est pas 
beaucoup après tout. Vingt-quatre ! et c'est 
là le résultat de six semaines d'un travail inouï 
sans relâche de la part des antis I II faut l'a
vouer, nous pensions qu'ils avaient eu plus de 
succès, etc., et le3 6gures se déridaient l'ors 
qu'un membre, porteur d'un autre gros paquet 
se présenta : 

" Sont-ce encore des démissionnaires ! " se de
mandait-on. On ouvrit le paquet : il conteuuit 

huit lettres signées par des membres dont on 
avait lu les noms comme démissionnaires, qui 
demandaient que leur démissions fussent consi
dérées comme nulles et non avenues, et décla
rant de plus qu'ils voulaient rester membres 
fidèles du parti. Cela réduisit le nombre de 
démissionnaires h seize. On se consola bien 
vite, de ce petit malheur, quand 011 réfléchit 
que co nombre était dépassé de beaucoup par 
celui des admissions qui avaienteu lieu pendant 
les six mêmes semaines où les antis suaient 
sang et eau pour nous faire perdre des vnix. 
Somme toute, comme dit notre illustre coufrère 
du Courrier, le parti à gagné au lieu de per
dre. 

Avant de terminer cet article nous nous per
mettrons de donner un petit conseil à messieurs 
de l'opposition : Vous savez bien que tous les 
jours tiotrc nombre s'augmente, vous savez bien 
encore que chaque personne qui se joint à nou3 

est sorti de vos rangs, et que par conséquent 
nous nous augmentons à vos dépens. Ne se
rait-il pas plus prudent à vous, d'employer vos 
effortB et votre eloquence à empêcher vos 
hommes de vous quitter, plutôt que de pour
suivre, de harceler les nôtres pour se joindre à 
vous ? Si vous réfléchissez au maigre résultat 
de vos six semaines de labeur, nous sommes 
certains, messieurs de l'opposition, que vous 
apprécierez notre conseil et que vous direz avec 
nous qu'il ne faut pas lâcher l'os de la réalité 
pour l'ombre que votre imagination vous fait 
voir dans l'eau. 

Un autre conseil encore. Quand vous aurez 
la chance de persuader à quelques-uns de nos 
membres de nous abandonner, tachez donc que 
leurs lettres de démission soient, au moins écrites 
ou signé en présence de personnes désintéres
sées, et non pas devant des étrangers non-natu~ 
ralisés, des candidats, ou autres intéressés] cela 
serait de meilleur goût. 

WASHINGTON.—On écrit de Washington 
qu'il n'y a rien de foudé dans le bruit que le 
poste d'ambassadeur eu Angleterre sera offert 
au général Cass. M. Allen, de l'Ohio, et M. 
Mason, de la Virgine, n'auraient pas de meil
leure chance. M. Pierce est en faveur du Col. 
Greene, éditeur du " Boston Post," mais deux 
de ses ministres, Marcey et Davis, sont oppo
sés an journaliste. Les amis de Buchanan re
commandent Dallas afin de l'écarter du chemin 
de ce dernier en 1856. Cushing prétend qu'il 
sera nommé ambassadeur. Il est encore impos
sible, on le voit, de dire qui remplacera M. Bu
chanan à Londres. 

CURIEUX RAISONNEMENT-—Quand un étran
ger, calme et réfléchi, se déclare en faveur du 
parti Américain, la presse anti-américaine le 
traite aussitôt de rénégat qui a déserté la cau
se de ses compatriotes. Si cela est vrai, il doit 
l'être également que lorsqu'on trouve un Amé
ricain du côté des étrangers, c'est aussi un ré
négat qui a déserté de même la cause de ses 
compatriotes. Autrement sur quelle base re
poserait l'assertion de nos adversaires? 

La sœur et le beaufrère de Santa-Anna ont 
traversé Louisville le 13 de ce mois. Ils se 
rendent à New York où Santa-Anna doit, as-

suro-t-on, arriver incessamment. 

BES ANTIKNOWNOTH. 1*Ï$S.POUR LA LEGISLATURE, CON
SIDERE SOUS LE POINT DE VUE 
POLITIQUE ET RELIGIEUX. 

Après plusieurs semaines d'attente, il nous 
est enfin permis de connaître les candidats de 
Hos adversaires : Le Courrier de samedi der
nier, nous fait savoir, dans on petit communi
qué signé de plusieurs Anti-Know-Nothings, 
(qui se disent opposés au parti Américain 
parce qu il est composé de chercheurs de places 
désappointés) que MM. PLACIDE GUILBEAU-

fils, A. J. THOMPSON et B. R. GANTT, sont pro, 
posés comme postulant l'honneur de nous repré
senter à la Chambre des Représentants. 

Certes, nous n'avons, personnellement, aucu
ns objection contre ces trois messieurs. Ce
pendant, nous usons de nos droits pour exami
ner la valeur politique et religieuse, et la SIN

CÉRITÉ de ces candidats qui se présentent K 

nos suffrages comme amis dévoués des ÉTRAN

GERS et du catholicisme, et ennemis mortels du 
parti " Chercheur de place " » 

En tète du ticket, nous avons M. P. Guil-
beau, fils. Créole de naissance, catholique de 
religion et ancien résident de la paroisse Lafa
yette j il fut porté dans cette paroisse comme 
candidat pour la Législature et battu par J. 
M. Porter, le candidat actuel du parti Améri
cain pour la place d'Avocat de District. Lafa
yette était alors une paroisse démocratique par 
excellence, et malgré cela, Porter, whig, fut 
élu en préférence de M. Guilbeau. Plus tard, 

M. Guilbeau s'établit dans notre paroisse, où, 

son parti, sans doute, pour le consoler de na 
défaite à Lafayette, Is porta encore comme can
didat pour la Chambre des Représentants. 
Cette fois, il ne lui manqua que quelques centai
nes de voix pour être élu. Enfin voyant que 
la capricieuse volonté du peuple ne lui était 
pas propice, il consentit modestement k remplir 
les fonctions, et à toucher les revenus, d'une 
placette qui ne dépendait ni d'une nomination 
ni dune élection: celle d'encautcur. Nous 
fesons mention de ces particularités simple
ment pareeque ses amis, en l'annonçant, lui et 
ses collègues, les représentent comme opposé à 
ce parti dont lu grande majorité sont des 
" chercheurs de places désappointés." Nous 
croyons que M. Guilbeau 11e réussira pas plus 
cette fois-ci que les deux autres, à se faire nom
mer. 

En second lieu, nous trouvons M. An
drew Jackson Thompson, natif du Kentucky. 
M. A.. Jackson Thompson est protestant, et 
grand ennemi des " chercheurs de places." II 
demeurait aux Opelousas et tenait une place 
sous le gouvernement fédéral : le bureau de la 
poste lui étant échu en partage lors dif la dis
tribution des dépouilles de l'ancien parti whig. 
Quelques années avant, il avait été élu con
stable de la ville des Opelousas. 

Quoique M. T. soit gaillard et bien dis. 
posé ; bien taillé pour la course, il sera distancé 
dans la course qu'il à entrepris contre les can
didats du parti Américain. 

Le troisième, M. Benjamin R. Gantt, est 
venu de l'Alabama pour s'établir en Louisia
ne. M. Gantt est protestant, qnoique nous ne 
sachions pas qu'il soit membre d'aucune Eglise 
de cette denomination. Vieux partisans politique 
ferme démocrate, il rendit des services à son part' 

qui lui valurent une placé lucrative, sous le 
gouvernement de M. Van Buren : celle de Re
ceveur des deniers publics aux Opelousas, place 
dont il exerça les fonctions pendant plusieurs 
années. Plus tard, M. Gantt s'offrit, aussi, 
comme candidat pour la législature: il entra 
fièrement sur le tract et courut juste assez bien 
pour voir son adversaire toucher le but long
temps avant lui. Hélas, pour lui! nous crai
gnons bien que le peuple de St. Landry 11e le 
condamne, cette fois encore, a passer ses jours 
à l'ombre de la vie privée. 

Voilà donc 1 a ticket des antis. Trois noms 
vous sont présentés pour combattre nn parti 
composé, disent les antis, de "chercheurs de 
places." Ces trois noms sont ceux d'hommes 
qui tous ont eu des places publiques, et qui les 
ont recherchés, qui les recherchent eucare— 
d'hommes qui condamnent chez le parti Amé
ricain la faute qu'ils trouvent tout naturel de 
commettré eux-mêmes T Pro pudor ! 

Tous trois ont toujours combattu dans les 
rangs démocratiques ; tous trois ont rendus des 
services de partisans, et deux d'entr'eux au 
moins, ont été récompensés par des places lu
cratives. 

Aujourd'hui ils nous disent qu'ils ne connais
sent plus de parti, que les whigs et les démo
crates se sont fondus ensemble, qu'ils sont tous 
égaux, etc., etc., comment se fait-il que, malgré 
leur grande libéralité, i| n'ont pas pu trouver 
un seul whig digne de figurer sur leur ticket î 

Ils nous disent encore qu'ils sont les défen
seurs du catholicisme : comment se fait-il que, 
dans une paroisse, où les deux tiers de la popu
lation sont catholiques, ils n'ont pu trouver 
QU'UN SEUL CATHOLIQUE pour dé
fendre leur cause? 

Ils disent encore "nous sommes plus tolé-
ra-its que vous; nous regardons les étrangers 
comme nos égaux, comme nos frères." Eh 
bien, combien d'etrnngers ont-ils sur leur 

ticket ? pas un. 
Est-ce là de la sincérité f 
Le ticket AMÉRICAIN porte trois candidats, 

tous trois créoles du pays, tous trois catholi
ques ; deux whigs et un démocrate. C'est pour-
taut, en présence de pareils faits que l'on vient 
vous dire que le parti Américain est anti

catholique ! 
Lequel des deux tickets est plus dangereux 

pour le catholicisme ? Est-ce le ticket Améri
cain, qui porte trois catholiques nés dans notre 
paroisse? Ou bien est-ce le ticket anti-améri
cain qui porte deux protestauts nés dans un 
autre Etat, et up seul catholique créole ? 

Ah ! s'il était permis de croire que les partis 
s'oubliassent aa point de mettre ensemble les 
questions religieuses et les questions politiques, 
bien sûr, le catholicisme trouverait ses pins 
chauds, ses plus zélés, ses plus désintéressés 
défenseurs dans les rangs du Know-Nothing-
isme Louisianais. 

GRAND INCENDIE RUE DE CHARTRES 

Jeudi, ft 7 heures moins un qnart du soir, le 
feu a éclaté dans le magasin de MM. Poncelet 
et Bénédick, parfumeurs, No. 84 rue de Char 

très en face des bureaux de l'Abeille. Les flam

mes s'étendirent avec une rapidité extraordi
naire et eurent bientôt enveloppé la maison 
qui ne fut bientôt qu'un moncean de ruines, 
le feu se communiqua an magasin avoisinant 
occupé par M. Schömberg, marchand de para
pluies et d'articles de fantaisie ; au bout d'un 
quart d'heure, il était complètement détruit. 

Les flammes atteignirent ensuite le toit du 
vaste magasin de M. Léon Pierre, marchand 
de cuirs, puis le toit de la bâtisse où se trou
vent les ateliers de l'Abeille. Les étages supé
rieurs de M. L Pierre, ainsi que le contenu 
furent détruits, le toit et le job office de l'A
beille devinrent la proie des flammes. Là s'ar
rêta le désastre, grâces aux efforts presque SUN 
humains de nos braves pompiers qui ont été 
comme toujours des modèles de zèle et de dé
vouement. 

Le magasin de variété de MM. L. et S-
côté de celui de M. Schömberg, a 

également pris feu, mais les pompiers se sont 
promptement rendus maîtres des flammes. Ce
pendant les marchandises ont été fort avariées 
par l'eau. 

A i) heures, le mûr de derrière du magasin 
de MM. Poncelet et Benedict croula. Charles 
Baker et Christian Sunders, qui, pour voir le 
feu, s'étaient trop approchés, furent écrasés. 
On évalue la perte à $100,000. 

HERITAGE.—11 y a quinze jours, à Poitiers, 
un octogénaire, riche de six cent raille francs 
de fortuue, sans collatéraux, so lait lire durant 
une maladie le Mimte Christo de M. Alexandre 
Dumas. Cette œuvre le charme. 11 s'iuforme> 
il apprend que l'autour a en Saint-Germain en 
Laye une propriété à laquelle il avait donné le 
110m de son roman et qu'il a été forcé de veu-
dre. Sans vouloir en entendre d'avantage, il 
prend une plume et écrit ce qui suit au fécond 
romancier : 

" Monsieur, je suis Sgé, je suis malade, je 
suis raisonnablement riche. On m'a lu derniè
rement votre 14 Monte-Christo," qui a considé
rablement coutrlbuê à charmer mes ennuis et à 
diminuer mes souffrances. N'ayant pas d'en
fants et étant exposé à être très prochaine
ment rappelé à Dieu, je ne saurais mieux faire 
que de laisser une partie de mou bien a un au
teur à qui je dois de l'allégement. Je fais donc 
de ma fortune deux parts, une moitié pour vous 
l'autre moitié pour les pauvres de Poitiers. 

Veuillez agréer, etc., etc." 
De prime abord, M. Alexandre Dumas hési

tait à croire à la réalité de cette lettre. Com
me il reçoit cent plis par jour, il pouvait re
douter une mystification ou une mauvaise plai
santerie ; mais dans la journé même un notaire 
de Haris se présentait chez lui et le confirmait 
dans la vérité des faits. 

VENTE PUBLIQUE—Sueeenion de T. 
» Haye«, décédé. 
Le public est par 1« piment, Informé, qu'il aéra 

vendu en vente publique, au plus haut et dernier en-
chérisse«», par les soussignés, encanteum publies, 
dsns et pour la Paroisse et Landry, à la dernière ré
sidence de Thomas Hayes, décédé, * la Prairie 
Bayes en cette ParoisM, le 

Mardi 30 Or toter*- prochain (1NV.) 
I« propriétés cideeeoua décrites, appartenant à la 
«nccwmion de feu Thomas Hayes, décédé, ,lernte! » 
ment de la susdite Paroisse, à aevolr : 

L'HABITATION ' 
Située dans la paroisse 8t. Landry, ft la Prairie 
Hayes, contenant treise-ceut-quarante-denx aipens, 
bornée au Nord par la terra de Joachiu Miller, au 
Sud par l'habitation de Bosnian Hayes, ft l'Est pu le 
bayou Plaquemine et A l'Ouest, par le domaine. 

UN MORCEAU DE TERRE de Cypriiue située 
sur le cftté Est du bayou des Cannes contenant doiuo 
cents arpens de superficie, borné au Non! et au Sud 
par le domaine, le dit lot de terra est généralement 
"nnii sons le nom de " Old Garrett's tract." 

TRENTE TROIS NEGRES, 
des deux sexes et d'âges divers. 

LA VACHERIE, se montant ft environ quinze 
cents têtes, ensemble avec les CHEVAUX et les 
JUMENTS. 

Environ CENT CINQUANTE TETES de bêtes ft 
cornes douces. 

Treize BUŒF8 DE TIRE. 
Cent têtes de MOUTONS. 
Sent MULETS. 

Deux chevaux américains, 
Trois cents têtes de cochons, 

Un lot de paille et de maïs, 
20,000 pieux de huit pieds, 

Meubles et ustensiles de cusines, 
et d autres articles dont rémunération serait inutile. 

Les termes et conditions seront annoncés le jour 
de la vente. 

Opelousas, 20 septembre 1855. 
0. N. ROGERS & E. DEJEAN, Encanteurs. 

TTENTE PAR LE SHERIF.—ETAT DK 
» LA LOUISIANE. .. .Cour de District, Paroisso St. 

Landry—No. 4743—La Banque de Mechanics 
aud Traders, de la Nouvelle-Orléans, vs. Solomon 
Hudson et al. 

En vertu d'un writ de fi. fa. délivré dans l'aflhire 
ci-dessus, par la Cour de District dans et pour la Pa
roisse St. Landry et le susdit Etat, et à moi adressé, 
il sera exposé, en vente publique, pour du comptant 
à la Maison de Cour de cette Paroisse, SAMEDI, le 
3èmo jour de Novembre prochain, commençant à 
11 heures et continuant de jour en jour, s'il est né
cessaire, tousles titres, droits, intérêts et préten
tion des défendeurs, Solomon Hudson et al., A la pro
priété-suivante, saisie pour satisfaire le dit ordre, 
•avoir i 

Un certain morceau do terre, situé au bayon Chi
cot, paroisse St. Laudry, Asurant deux cents qua
torze acres, pins ou moiul7borné au Nord par les 
terres de John Grooves, an Sud par Obert Griffith, à 
l'Ouest par ensemble toutes les bâtisses et 
amélioration qui s'y trouvent. 

Bureau du Sherif, Opelousas, 29 sept. 1856. 
iß. DAVID, shérif. 

Au public de la Paroisse de Saint 
Landry. 

Le bruit circule dans cette Paroisse, que, 
dans un discours prononcé par moi au Grand 
Coteau, j'ai traité de "chenapaus" l'entière 
population étrangère. Je lie me souviens pas 
exactement des paroles dont j'ai pu me servir-
mais je m'en servais que pour faire allusion^ 
la population flottante des grandes villes, car 
M. 0. PI. Mouton m'ayant cédé la parole, cette 
explication en fut donné, et certes, à la satis
faction de tout le monde, et cela de mon propre 
accord, et non comme il a été dit à la sug-
;estion rf'wn ou de plusieurs français. 

Je compte parmi cette population un grand 
nombre d'amis sincères et honorables sous tous 
les rapports. Je_n'ai pu, donc, en foire allu
sion indistinctement. 

Ce propos est un mensonge vil et infâme. 
ADOLPHE OLIVIER. 

VENTE PUBLIQUE.—II sera vendu par 
le ministère d'un encantour public, 

MARDI, 10 Octobre 1855. 
à la dernière résidence de Jacques Lnstrtipe, les pro> 
priétés suivantes, appartenant à P. Léonce Hébrard 
et h son épouse Louise Félonise Lastrape, a Bavoii 

TREIZE BEAUX ESCLAVES 
des deux sexes et de différents âges, 

Parmi lesquels se trouvent plusieurs jeunes nègres 
de champs, domestiques de maisons, etc. 

CONDITIONS.—La moitié du prix de l'achat paya
ble le 1er mars 1867 et l'autre moitié le 1er mars 
18S8. Les acheteurs fournissant leurs billets avoc 
bonne et suffisante caution solidaire, et les esclaves 
denieurerout hypothéqués jusqu'à parfait paiement. 

prévient les personnes de cette Paroisse qui 
auraient quelques réclamations à lui faire, de vouloir 
bien les adressez & Mr. MARIUS CAREIL, à la 
Ville Platte. 

"Hlgn*—Kentucky,peïjart... 1«} I* ... » 
Jartlndta ...;.. h** ... 14 
Gérman t» 

Bal* R.r—Kentucky,par »... Ttt* ... • 
— "T....» « I» — 

e«SSS5Ŝ ôrt Bp«BiVit '. ; : « «• 
„ Star n t» 
C«ml«|^—Manilla, per lb M to 
_ Tarred American 14 M 
Coniaa.al, né, bM.\ 1(0 to 
S«*» psr bbl 18 .. to 

—Ohio,etc.,«np.perbbL 6 .. to 
Illinois and Mlawurl 6 «H to 
St. Lonla, City 6 «l{ to 

„ JE*tra T IT to 
neh—Cod, P«» bo* 1 .. to 

Mackerel No. 1,per UN... IT .. to 
" No. to 

_ " No. 8 T .. to 
_ Herring, per box ....#5 to 
»«'<—Rabins, MR, per box.. S .. to 

Lemons ||| to 
Almonds, Soft shell, per lb.... IS to 

_ " Hard shell U to 
Grain—Wheat, per bushel 1 SO to 

Oat* SS to 
Cora, In ear. per bbl to 
" shelled, per bushel TO to 

- Beans, per bbl 6 .. to 
Gaii)N>waet*_(jommoD, keg.. 3 60 to 

Sporting... S .. to 
ïï?/' P®T t««1 JO 00 to 
Htdr.—Wet-salted, heavy, lb Si to 

Dry, country 1 to 
Kip and Calf s to 

Umr—-Western, per bbl to to 
Thomaston .- 1 so to 

Molas.e.—In the City, per gal..., ti to 
On Plantution to 

NalU, 4 to aod, per lb 34 to 
Oil«—Lard, per gallon 76 to 

Linseed 1 15 to 

VENTE PAR LE SHERIF.—ETAT DI 
LOUISIANE Cour do District, Paroisse St. 

Landry—No. 7330—John et Samuel Lyons, Ad
ministrateurs, vs. Betij. R. Rogers et als. 

En vertu d'un writ de ti. fa. délivré dans l'aflhire 
ci-dessus, par la Cour de District dans et pour la Pa-

St. Landry et le susdit Etat, et h moi adressé, 
a exposé, en vente publique, pour du comptant, 

h la Maison de Cour de cette Paroisse, 8AMEDI, le 
3mc jour de Novembre prochain, commençant A 11 
heures et continuant de jour en jour, s'il est néces
saire, tous les titres, droits, intérêts et prétentions 
des défendeurs, Benjamin R. Rogers et als., & la pro
priété suivante, saisie pour satisfaire le dit ordre, sa
voir: 

Le tiers un divin d'un morceau de Terre, Bnr le 
Bayou Courtableau, dans lo Township 7 Sud do la 
Rangée 6 Est, contenant à-peu près cent arpents. 

Aussi, le tiers iudivisM'un morceau do Terre, wur 
l'Atcluualaya, a l'embouchure du Courtableau, étant 
dans le Township 8 Rangée 7 Est, mesurant à-peu 
pr^s cent arpents. 

Bureau du Sherif, Opelousas, 29 Sept., 18f>6. 
J. B. DAVID, Sherif. 

VKNTE PAR LE SHERIF.—ETAT DI 
LA LOÜISIAKK.—Cour de District, Paroisse St. 

Landry—No. 7330—John et Samuel Lyons, Ad
ministrateurs, V8 Benj. R. îtogers. 

En vertu d'i n writ de fi. fa. délivré dans l'affhire 
•dessus, par la Cour de District dans et pour la •Pa
isse St. Landry et le susdit Etat, et à moi adressé, 
sera exposé, on vente publique, pour du comptant, 

à la Maison de Cour de cette Paroisse, SAMEDI, le 
3me jour de Novembre prochain, commençant à 11 
heures, et continuant de jour en jour, s'il est néces
saire, tous les titres, droits, intérêts et prétentions 
du défendeur, Benjamin R» Rogers, à la propriété 
suivante, saisie pour satisfaire le dit ordre, savoir: 

Le tiers indivis d'un morceau de Terre, sur le Bayqu 
Waxie, dans le Township i Sud, Rangéo 4 Est, con
tenant à-peu près cent arpents. 

Bureau du Sherif, Opelousas, 29 Sept., 18C5. 
J. B. DAVID, Sherif. 

alun.—Btif, por bbl. 
Western Mess 1T 00 to 

" " half bbl to 
Dried, per lb. 74 to 
Tongues, per dozen 8 50 to 

Pork—Mess, per bbl an 00 to 
M. 0 1« 00 to 
Prime 17 80 to 
Hogruund, per lb :.. .. to 

Bacon—Hams, per lb »4 to 
" eauvased 114 to 

Sides 11 to 
Shoulders 104 to 

I-ari il to 
Butter—OoKhcn 371 to 

Wcntcrn 12 to 
C«(«e—American B to 
Potatoc», lier bbl J ,76 to 

nice—Carolina, per lb 74 to 
8»ig«i— Louisiana'In the City, lb.. 6 " 

DROGUES FRAÎCHES. — P. L«O*C« 
HEBRARD k CIE. viennent de recevoir «a 

assortiment do 
Drogues, 

Médecines, 
Verrerie, 

Verni«, 
Médecines 

Clysopompes (nouveau style), stc, 
qu'ils offrent à vendre, à bon marché, à Isars termes 
ordinaires. Mai 11. 

JOSEPH CHEN1ER, Collecteur pour la 
Paroisse St. Landry. Bureau aux Opelousas. 

TTLYSSE G ABEREL, Encanteur Publique 
vJ et Collecteur pour la Paroisso St. Landry. Bu-

reau aux Opelousas. M'àrs 10. 

THEODOSE S. ROBIN, Notaire Public 
dans et pour la Paroisse St. Landry. Bureau 

aux Opelousas. 

dans et pour la Paroisso St. Landry. Bureau 
aux Opelousas. Avril 7. 

THEODOSE S. ROBIN, Juge de Paix 
daus le Premier Arrondissement, Paroisse St. 

Landry. Bureau aux Opelousas. 

ALPHONSE DEBAILLON, Encanteur 
Public dans et pour la Paroisse St. Landry. 

Tout ordre laissé chez lui ou àu bureau de T. S. 
Robin sera promptement executé. 

VALERY ROY, Collecteur, offre respect
ueusement ses services comme tel, au public. 

Tout ordre, laissé pu magasin de Ney k Estorge,sera 
promptement éxécuté. 

ETAT DE LA LOUISIANE—COUR de 
District, Paroisse St. Landry No. 7561 

Succession de Benjamin McCleland, décédé. 
VALENTINE C. CLAKR, de la Paroisse St. Landry, 

Administrateur de la susdite succession, ayant pré
senté un account de son administration, accompagné 
d'une petition demandant l'homologation d'icelui ; 
Et attendu, qu'il a été fait droit à la dite petition pat-
ordre delà Cour en date du 14 Septembre 1855. 

En consequence, avis est par le present donné, aux 
intéressés dans cette succession, d'avoir à déduire 
au greffe de cette cour susdite, dans trente jours qui 
suivront la date du present avis, les raisons, si aucu
nes ils ont, pour lesquelles le dit partage ne serait 
pas homologué et confirmé, ainsi qu'il ut demandé 
dans la dite petition. 

Opelousas, le 29 Septembre, 1855. 
A. GARRIGUES, Greffier. 

signé, à la Coulée Crôche, une Mulet Amsri 
cain, couleur rouge, âgé d'environ 9 an», taille moy
enne. 11 y a deux ou trois mois que le dit Mulet e«t 
dans les environs. 11 a sur le cou, une tache blanshe 
formant presque la lettre H. Le propriétaire de dit 
Mulet est prié'de venir le rédamsr, payer les frais et 
i. ^ 4 rnm WBVutr le retirer. AKDHB MHCHE. 

BTOLEDANO & TAYLOR, Marchands 
• Commissionaires, encoignure 

Charles et Union, Nouvelle-Orléans. 
BKNJ. TOLEDANO. J. M'UONALD TAYLOR. 

NEW ORLÉANS PRICES CURRXNT. 
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Louisiana, on Plantation.. 
Havana, white .... 

to 
white 01 to ... 9 
Yellow. 7i to ... 6 
Brown 6| to ... • 

Loaf, Boston and Philadelphia 10 to ... 10] 
Louisiana _ „ . 

Clarified — f>4 to , 
Salt—Liverpool, fine sack 1 30 to 

in store I 75 to 
coarse, cargo ., 1 18 to 

" in store 1 30 to 
Soap—North. Ex. No* 1, per lb... 7 to 

M No. 1 6$ to 
Shot—.American, bag, all sixes. 2 15 to 
Tallow, per lb loi to , 
Wlilxky—Rectiiled 34 to 

Common 37J to 

NEW ORLEANS COTTON MARKRT, 
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Inferior 
Ordinary 
Middling 
Good Middling 

5a6l 
7a8| 

82a9j 
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Middling Pair.. 
Pair 
Good Pair 
Good and Fine , 

OfalO 

OATTI.R MARKET. . . . FRIDAY IVHNINO. 
Western Beeves, fine to choice 84o. per V) 
l)o. good to Duo 7a9c. per lb 
Do. ordinary 41at)tc. per lb 
Sheep In lots None 
Choice Slieop 16 60 per head 

Kon» 
Milch Cows SOaMS per head 
Calves mid Yearlings »7 SOalO per head 
Vcnl Cattle 10 60atll per head 

WILLIAM II. SPENCER, Avocat— 
Exercera sa profession dans les différente* 

Conra du 15me District Judiciaire. Par son assidui
té et son industrie il compte mériter l'encouragement 
public. Bureau aux Opelonsas. 

JOHN M A CDONALD, Ingénieur Civil et 
Arpenteur, offïe ses services »«u publio, il ex* 

éditera immédiatement touteB les commandes qui lui 
seront données. S'adresser à Mr. Charles N. Ealer,, 
encoignure des nies Maine et Landry, Opelousas. 

LE DOCTEUR F. BURR, Dentiste, après 
vingt-cinq ans d'expérience dntis sa profession^ 

offïe ses sorvices au public en général, on le trouvera 
presque tous les jours aux Opolousos, où à sa de* 

re tout pria du village. Mars 17. 

A NDERSON & THOMPSON, Entrepôt 
de Marchandises et d'Expédition, Washington, 

La., ayant oomplémetent installé leur magasin do dé» 
p6t dans Water street, sont préparés à recevoir : Co* 
ton, Mélasse, Sucre, et toute espèce de produits et de 
marchandises que l'on leur enverra pour vendre oo 
pour être vendue en commission parles consignatairee. 

pHAS. N. EALER ÉT CIE. viennent do 
V7 recevoir un grand assortiment do Belles MON« 
TRES, BIJOUTERIE, etc., do différentes qualités, 
qu'ils offrent à des prix réduits, pour du comptant. 
Toute espèce d'ouvrage, concernant leur métier, sera 
exécuté d'une uiauière satisfaisante. M. Ealer con
tinuera à donner son attention personnelle à la répa
ration des Montres, et dans cette occupation il tàcne-
ra de faire plaisir à ses nombreux amis et au publio. 
Bureau, eue, des rueB Maine et Landry, Opelousas. 

TJELLE RESIDENCE A VENDRE.— 
-I J Je vondrai ma résidence dans le village des Op
elousas pour la somme de Quatre Mille Piastres, en 
quatre payements annuels et égaux, portant intérêt 
à huit pour cent, du jour do la vents. Possession et 
sera donnée danB un mois. 

July 21,1855. E. H. MARTIN. 

vendre par JONATHAN HARRIS, 
à •» résidence aux OpelouMi 

1er, Opelousas, Le., s'occuppera toute affaire 
concernant sa profession, tant dans la paroisse de St. 
Landry que daus les paroisses avoisinantes. 

PHARMACIE.—Lea soussignés ont l'hon
neur d'informer le public qu'ils viennent de rece

voir, à leur Pharmacie, eucoignure Main et Bellevue, 
aux Opelousas, un assortiment très frais de Drogue«, 
Médicfnes, Parfumeries, Peintures, etc., qu'ils offrent 
à vendre àdes prix raisonnables. 

lis tiennent uustti un assortiment de MEDICINES 
PATENTEES, et généralement de tous les articles 
qui concernent leur partie. 

Ou trouvera dans l'établissement, à toute heure da 
jour et de la nuit, un Pharmacien dont l'expérienoa 
et l'attention qu'il portera aux ordonnances de mes
sieurs les médicins, offrent une pleine garantie aux 

lies. P. LEONCE HEBRARD & CIE. 

ED. P. DOREMUS, Dentiste, offre reajxxv 
tueusement ses services à ses arnis et au public 

en général. Tout ordre laissé à ce bureau sera 
promptement exécuté. Opelousas, 3 Mars, 1855. 

duction de Pension—A partir de cette date, le 
prix de peusion à cet établissement célèbre sera, 
comme suit: 
Par jour $1 00 
Chevaux, par jour 75 

Une deduction liberale sera faite pour les personnes 
restant un mois on plus et surtout pour les familles. 

L'établissement susdit est dans un ordre parfait, et 
les sources fournissent une abondance d'eau. 

Les bains et le logement sont excellents; et la 
cuisine est de meilleure«. 11 Août. 

RACHEL GRADENIGO. 

"VTOUVELLE BOULANGERIE. — L» 
-Ll soussigné informe respectueusement ses amis 
et ie public des Opelousas et des environs, qu'il ou
vrira, daus quelques jours, eu cette ville, une nou
velle Boulangerie. Il aura les services d'un des plus 
parfaits boulangers de la Nouvelle-Orléans. Il ré
clame une part du patronage public. 

U Août. F. A. REER. 

MULE EPAVE. — Arrêté, par le sous
signé, sur son habitation au Bayou Bœuf, à 

environ trois milles de Moundville, une Mule, co» 
leur d'un brun-foncé, taille ordinaire« âgée d'envlro» 
dix ans, marqué à peu près ainsi: RE. (Il est im
possible de décrire au juste la dite marque.) Ls pro
priétaire peut obtenir la Mole susdits eu prouvant 
sa propriété et su payant le« frais. 

GRKBX HCDSP1TH. 
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